
Créée début 2002, l’association de diffusion de vidéos d’artistes "est-ce une bonne nouvelle" est née 
de la volonté de défendre une accessibilité à la création, la diversité et le positionnement autonome 
de la vidéo, face au quasi monopole de diffusion du marché de l’art et des mass media.

Depuis l’apparition de la vidéo, la liberté et l’autonomie caractérisent sa pratique. De nombreux 
créateurs d’horizons différents s’approprient cet outil et offrent une formidable diversité de points 
de vue. 

"est-ce une bonne nouvelle" propose de diffuser ces producteurs-concepteurs-réalisateurs, et/ou 
artistes, qui œuvrent dans un champ ouvert et pluriel. Dans cet espace extrêmement riche, un grand 
nombre de vidéogrammes sont réalisés. C’est là que notre rôle de passeur, de montreur d’images 
prend tout son sens et entre en résonance avec l’histoire de l’art vidéo.

Nos choix s’opèrent en toute subjectivité. Un contrat moral est passé entre "est-ce une bonne 
nouvelle" et les artistes. Leurs œuvres sont en dépôt et disponibles à tout moment. 

A chaque diffusion, la relation au spectateur est au cœur de notre intervention, qui s’attache à une 
mise en contexte du regard. Nous établissons un  lien entre le vidéogramme et le public grâce à une 
présentation personnelle et subjective de l’œuvre. La présence régulière des réalisateurs accentue ce 
lien et engendre des discussions.

Notre souci est de montrer les œuvres dans les meilleures conditions possibles, par une mise en 
espace appropriée de ces propositions visuelles et sonores. L’adaptation de la diffusion aux lieux et 
la mise en dialogue avec les spectateurs dépendent de l’identité du lieu, des moyens disponibles et 
de l’espace dans lequel les vidéos sont diffusées.

"est-ce une bonne nouvelle" est aussi producteur et commissaire, et s’est attachée, dans le cadre de 
l’aménagement de la Maison Rimbaud à Charleville-Mézières, à réunir vidéastes, cinéastes, écrivains, 
poètes et compositeurs.
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cette programmation/diffusion est-ce une bonne nouvelle  
est une proposition de Véronique Barani, avec l’aide de tous les artistes présentés. 

à l'invitation de Norbert Godon et Gaël Comeau, commissaires

dans le cadre de :

Paysages en travaux
des chemins de traverse entre art vidéo et documentaire

à la Galerie Parisud
14  bis Rue du Docteur Gosselin -  94230  – Cachan

(RER B : Arcueil-Cachan - en face de la sortie "rue du Dr Gosselin")

La galerie sera ouverte tous les jours de 11h00 à 20h00 
(nocturnes pour les journées d’événements)

vernissage le jeudi 4 mai 2006  

à 19  heures



le 12  mai 2006

de 15h00 à 21h00  
(galerie exceptionnellement fermée en matinée pour la mise en place de l’événement)

yann beauvais
Installation/performance « Transbrasiliana » 
en présence de l’artiste.

3 x 3 heures coul. sonore - 2005

Installation live  triple projection qui comprend dans sa forme installée des 
photographies découpées (300) et une triple projection.

La découverte du Brésil depuis quelques années m’a conduit à interroger ma pratique 
cinématographique autant sur les manières de filmer que sur ce qui est filmé.
Il n’y a pas un Brésil, ou plus exactement il y a un Brésil de fantaisie pour l’occidental 
blanc, aux côtésde cette image il y en existe d’autres pour les autresraces et toutes ses 
représentations se modifient en fonction du fait qu’on appartienne ou non à la société 
occidentale. 
Le Brésil se réduit pour beaucoup à quelques images. L’échelle du pays, la diversité des 
paysages, le métissage des populations, tout concours à en faire une sorte diffuseur 
inconscient d’images. 
Il m’a semblé nécessaire de proposer un tissage d’images qui seraient avant tout des 
fragments, des lignes de fuite sur le paysage. Filmer à  plusieurs caméras (au moins deux 
celles de Edson Barrus et les miennes) sans pour autant recourir aux found footages.
Travailler le paysage dans ses ruptures géographiques ou temporelles. Les durées de 
filmage dépendant des rencontres, des détours et des arrêts. Juxtaposer les manières de 
filmer, autant que les manières de monter, filmer en passant, il ne s’agit pourtant pas d’un 
documentaire, ni d’un journal filmé. La durée offerte permet de travailler des motifs et des 
thèmes en fonction de leurs surgissements. La question de la structuration d’une telle 
masse de documents, s’effectue selon plusieurs formes d’organisation qui se chevauchent 
et se séparent en fonction du rapport
entre les écrans -- qui ne sont pas contigus (spatialisés)-- mais qui peuvent se raccorder 
par le
défilement de textes poétiques, littéraires, politiques en français et en portugais qui 
traversent
un écran, faisant signe à d’autres qui peuvent à tout instant surgir. Ces rapports du texte 
avec l’image modifient l’immersion. Ils travaillent, comme le font de leur côté les images, 
en modifiant les rapports entre : spectateurs et images projetées.
Il n’y a pas d’écran privilégié (comme il n’y a pas de position privilégiée pour filmer), ainsi, 
se
retrouvent flux et parcours ; une transversalité, un regard diagonal qui erre d’un écran à 
l’autre.

Les textes sont de Clarice Lispector, Caio Fernando Abreu,  Machado de Assis, 
Jomard Muniz de Britto, José Demacedo (MST), Joao Pedro Stédile, Le journal des MST, 
Folha de Sao Paulo, Folha on line, Jornal do
Brazil, Jornal do MST,  Frédéric Bourdier, Le monde diplomatique, Le Monde, Libération

Pour ce qui concerne le son et les musiques on entend entre autres des chansons de 
Chico Buarte, Funk Favelas Prohibito 1 et 2, Jackson do Pandeiro etc… 



le 19  mai 2006

19h00 : Ouverture de l'événement 
19h30 : Lecture/performance d’Emmanuel Adely, Sarab
20h00 : Pot
20h30 : Diffusion Performative de travaux de Loïc Connanski 

Emmanuel Adely – écrivain -
Lecture/Performance : Sarab

« Il y a des villes qui n’existent pas, je veux dire il y a des villes qui sont des noms et rien 
que des noms, il y a des villes comme ça, quelques endroits qui ne sont pas des endroits 
mais des noms, ce sont des lieux exactement comme on dit des lieux-dits ce sont des 
lieux nommés, appelés, baptisés, des nœuds de lettres, il y a du vide et de ce vide nous 
faisons des lieux, là où il n’y a qu’un paysage soudain il y a autre chose, nous créons, 
quelqu’un dit ceci est une ville et nomme la ville et il n’y a rien et sur ce rien naît quelque 
chose, le verbe dévoile, bâtit, étoffe, c’est nous qui nommons ces lieux qui n’existent pas, 
nous fondons des villes qui n’existent pas (…) » 
Extrait de Sarab (2000)

Loïc CONNANSKI
Diffusion/performance 

Loïc Connanski ne fait pas de concessions, ni au bien-pensant ni à la mode. Il montre qu’il 
est, là où il est (dans son appartement, dans la ville, dans la vie). Et son réel résiste, face 
aux « vitraux numériques qui, petit à petit, transforment la planète en une immense 
cathédrale cathodique ».
Un indispensable contrepoint aux fabulations médiatiques.
Il a écrit, interprété et réalisé une centaine de vidéos depuis 1991. 
Annie Zimmermann. Urbanisme n°342

Se considérant lui-même et son travail comme un symptôme de l'époque, il fait donc des 
conférences-performances où il parle de lui-même et de son travail.



-  Projection (1)  du 4 mai au 3 juin 2006  -
de 11h 00 à 20h00

frédéric dumond France
Les vidéolettres
Vidéolettre #2 (Les Lilas) 3 min 20 - 2002

Comment écrire avec l’image-vidéo comme médium?
Ces vidéos sont une série de textes écrits à partir des mots d’enseignes lumineuses, 
affiches, signalétiques qui balisent les territoires urbains et suburbains (routes et rues, 
rues commerçantes, petits et grands commerces, centres commerciaux de banlieue)  Les 
mots ont été filmés sans idée du texte au départ, mais pour constituer un corpus propre à 
chaque unité de tournage (une unité = un temps et un lieu de captation uniques). Chaque 
texte est ensuite écrit et se succèdent alors des mots, des mouvements formant des 
phrases, l’ensemble prenant la forme d’une lettre adressée au spectateur.

Raphaël BOCCANFUSO Suisse
Prendre la parole 2 min 23 - 1997
Extrait d’un entretien avec Valérie Dodeur paru dans la saison vidéo, automne 1999

- Dans quelles circonstances as-tu commencé à réaliser cette série de vidéos ?
Mon premier objectif était d’être présent à l’événement, d’avoir en quelque sorte rendez-
vous avec l’actualité, d’agir le jour J à l’heure H dans le domaine public : la rue. Après 
quelques essais foireux, j’ai vite compris que si je souhaitais avoir un affrontement direct 
avec une foule il me fallait trouver un contexte approprié: la manifestation de rue a fait 
l’affaire. Revendications sociales et politiques, processions religieuses ou autres, il était 
intéressant que tout ce petit monde se meuve dans le même sens pour la même idée afin 
que je puisse m’y afficher comme singularité.
Il parait que l’artiste s’expose, a une situation particulière dans l’espace et le temps: à 
contre-courant, à l’avant-garde, en pointe, ringard va ! J’aurais, aussi, pu te dire mon 
intérêt pour la sculpture publique et ma volonté de mettre en forme la foule, de lui 
imprimer un mouvement: la fendre, la bousculer, la diriger, l’exciter ; comme on en 
parlerait en physique, de la matière pour le sculpteur quoi !

Régis PERRAY  France
Bataille de neige contre Tag Nazi  3 min 30 - janvier 2004
Dans cette seconde vidéo du diptyque "contre les tags nazi", Régis Perray ramasse la neige 
à ses pieds et la lance contre une des nombreuses inscriptions antisémites, ici "Les juifs au 
gaz", sur un mur de la ville de Lublin en Pologne. Ainsi pour l'hiver, la neige blanche 
recouvre, cache de façon éphémère ce tag.

Taysir BATNIJI Palestine 



Transit 6 min 30 - 2004
Filmer ou photographier dans les lieux de passage entre l'Égypte et Gaza est interdit. Le 
manque d'images conséquent au fait précité est mis en exergue dans cette vidéo par le 
montage : des images fixes prises hâtivement, irrégulièrement ponctuées d'espaces vides 
(noirs), apparaissent sous forme de diaporama, la seule dimension sonore étant le bruit 
d'un  projecteur  diapo.  Pour  tout  dénouement,  une  unique  séquence  en  mouvement 
(ralenti). Transit, réalisé en septembre 2004, reflète les conditions de la difficile, voire de 
l'impossible, mobilité des Palestiniens aujourd'hui.

Jaap de RUIG Pays-Bas
52 vidéos/52 semaines 
The Stoic 4 min - 2000 (semaine 12)
Les animaux et leur symbolique ont un rôle important dans le travail de Jaap de Ruig 
(Holland, 1957). La vie animale comme une métaphore, une façon d’interroger la vie de 
l’homme ou d’en rendre compte. Jaap de Ruig utilise notre penchant naturel à nous 
identifier à l’animal que nous observons.
Dans “le stoïque”, un chien dort dans la rue… 

I.A.T. (Anne CLEARY et Denis CONNOLY) Ireland
Les Scènes du boulevard - extraits 10 min - 2002
Pendant 12 mois, une caméra observe le Boulevard jour et nuit…
Un studio de production est installé dans un appartement, au 5ème étage, surplombant un 
boulevard du nord de Paris. Sous l’œil orwellien de la caméra, la vie quotidienne ou 
exceptionnelle du quartier succombe à la démarche expérimentale des deux réalisateurs. 
Performances burlesques ou musicales, chorégraphies, témoignages : le satyre d’IAT 
questionne la paranoïa sécuritaire, l’intégration des cultures et la place de l’artiste dans la 
ville.

Marcel DINAHET France
Golfe du Morbihan 1 min 42 – 2005
Dieppe - Newhaven 8 min 15 – 2005
Depuis 1986, le travail de Marcel Dinahet est en rapport avec le milieu marin et sous-marin, le 
littoral. Ses premières sculptures étaient réalisées avec des éléments de la mer - conglomérats de 
coquillages - ou qui leur ressemble : minéraux, argile... Souvent reliées entre elles par un filin, elles 
étaient placées sous l'eau, à environ sept mètres de profondeur. Ensuite l'artiste filmait cet espace 
particulier qui possède un temps et une activité propres : la mer, vérifiant ainsi la permanence de 
l'action du milieu aquatique sur ces objets amenés à disparaître.
Aujourd'hui, Marcel Dinahet témoigne différemment de cet abandon à la nature. 
Dans ces œuvres sensuelles où la caméra en véritable instrument optique révèle des phénomènes et 
des déplacements dans notre vision, des images métaphoriques, il est question d'errance, de 
disparition, d'horizon, d'espaces reflétés, de lumières et de passages... 
Sophie Legrandjacques

Serge LE SQUER France
Et que ça tourne (triptyque vidéo) : Le manège (partie 3)  6 min 50 - 2000



Ces vidéos mettent en jeu les corps et le temps. Et que ça tourne  est une expression 
banale de notre société contemporaine. Elle exprime la volonté d’un mouvement vers 
l’avant. Cette injonction pour continuer cette marche au travail se transforme en un 
mouvement absurde qui s’auto-reproduit. Trois mouvements et trois rythmes différents.

Sabine MASSENET France
Transports amoureux  12 min - 2003
Des voix égrènent des petites annonces trouvées dans les rubriques « transports 
amoureux » et « messages personnels » du journal Libération.
Des ombres passent, se figent, repartent. Certaines se croisent, d’autres sont 
immédiatement absorbées par le fond gris métallique, sur lequel elles apparaissent.
Un décor unique, lieu de rendez-vous manqué, espace  où  sont convoqués la mémoire et 
l’oubli, où surgit puis s’évanouit l’image d’un autre, un jour croisé aujourd’hui disparu. 

Corinna SCHNITT  Allemagne
The sleeping girl (16mm)  9 min - 2001
Un quartier d’habitation résidentiel d’une ville énigmatique totalement désertique. Dans 
une atmosphère fantomatique et inquiétante par son manque de vie, seule la présence 
humaine d’une voix sur un répondeur téléphonique vient rompre ce silence.

Augustin GIMEL France
Je n'ai pas du tout l'intention de sombrer  4 min 45 - 2002
Magma de béton, de verre et de métal d'où émerge une fente claire, faille-frontière entre 
obscurité et lumière. Lutte du concret et de l'éthéré.

Edson BARRUS Brésil
Formigas urbanas 10 min – 2002/2004
Cette vidéo a été réalisée du  balcon d’un appartement à Rio de Janeiro où le recyclage est 
un mode de vie pour quelques sans abri; ces personnes sont des hommes de tractions, ils 
transportent leurs outils de travail comme moyen de subsistance et poids de la vie. 



-  Projection (2)  du 4 mai au 3 juin 2006  -
de 11h 00 à 20h00

Christian BARANI  France 

Urban Vidéo
Windhoek (Namibie)  32 min – janvier 2005

La dérive produit une attitude, une forme assujettie au hasard et fait 
apparaître une vision personnelle de la ville traversée. Dans cette dérive, 
un trajet s’invente, un trajet qui tient compte à la fois de la géographie 
physique mais aussi de ma relation psychique à l’espace et aux personnes. 
Cette marche dans la ville devient une performance dont le résultat est une 
forme plastique, documentaire. 
Le territoire est représenté comme une expérience. 

Dans ce rapport à la représentation de la ville, l’improvisation structure 
le désir de filmer et chaque plan n’est jamais tourné deux fois. L’intuition 
me fait déclencher l’enregistrement, sans jamais savoir ce qu’il va se produire. 
Filmer devient ainsi un acte performatif.

Avec ce dispositif, l’instant, où la caméra pénètre le réel et le modifie,
apparaît et questionne le processus “documentaire”. Cette dérive prend la forme
d’un montage d’ambiances singulières liées à la diversité des espaces urbains traversés et 
des personnes rencontrées. 

Elle produit un collage urbain, une vision personnelle et esthétique de la ville.
Urban video est une série qui s’enrichit et se construit dans le temps.

Dominique DUBOSC  France 

Réminiscences d'un voyage en Palestine  Kinofilm 38 min - 2004
En juillet 2002, le dessinateur Daniel Maja se rend en Palestine à Jérusalem, à la demande 
du consulat de France et du Ministère palestinien de la Culture, pour relancer un projet 
d’écoles de dessin, à Ramallah et à Gaza. Le cinéaste Dominique Dubosc l’accompagne. Le 
film qui en résulte est la mémoire de ce voyage, ou plutôt un voyage dans la mémoire de 
deux voyageurs. 
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